
MERCREDI M JUIN 1«1 Journal de Roubaix • • » 
tfd triompher» duUMMSche prochain. S i 

• dn 1» f i a» I l patrie a prends à l'orga-
4* ta Fsdërstio» et guida Ma jMaaa 

• a aju'elle groupe an un m»Rnr4qu» aav 
l ' u n i r d a la pe t i t e patrie, l ' intérêt 

; 40 Mar villa a guide le* Roubaistene derooés 
t «af «a aont dépensés p o t » faire réun ir e e t t e 

gula tKt* «t o n t voulu qu'el le profite d e toutes 
les rsjfso» à leur» concitoyens. 

• o i c i le programme de la journée : 
L* M U m ii «ou- et le dimanche matin arrives des 

La dimanche matm, concouT» sur le terrain du 
ooaiaaard Laeordsuro. près de l'Hospice Barbieux. 

A 11 nearea 1/3, messe militaire sur le terrain. 
A midi, dinar dans les cantonnements. 
A a heures, rassemblement pour le cortège. 
A 8 heorsa 1M, cortège 
A 3 henrea, huitième fête fédérale a ir le terrain. 

M o m m e n t e d'ensemble par plus de quatre mille 
aèartes. 

lEhscotion de la Cantate: < Le Triomphe de 
l'Ashlate » d'Alexandre Georges, par chœur et 
erahestre Oe 050 membres. 

A fttamrss, distribution solennelle des prix. 
De» cartes d'entrée pour les concours et 

p«ar la fête sont mi se s e n v e n t e c h e i l es li­
braires. 

« a 
On nous pnc d'insérer les ronirntrnications 

suivantes : 
Daa jaunes hommes âgés d'au moins dix-huit 

aaa, aont demandés pour vendre, en groupes, di-
—inlii prochain, le programme de La Fête de 
ajaasasattqee Bonnes conditions. S'adresser 33 b u , 
n e do Vieil-Abreuvoir. 

a 
M. « 

Les objets d'art offerts c o m m e prix du con­
cours seront e x p o s é s chez M. Brunin-Lecon-
te, rat Saint-Georges . Le Comité remercie les 
généreux donateurs , et recevra avec reconnais­
sance les dons que l'on voudra bien envoyer 
à M. Victor Hache , 93 , rue Saint-Joseph. 

Chambre des Députés 
Séance du mardi 27 j m 1011 

La séance est ouverte à 2 heures sous la pré-
• siSLi da M. Briason. 

a» les galeries sont à peu près 
vidas. Par contre, dans la salie où règne une cer­
taine agitation on compte environ 260 députés. 
Le banc du Gouvernement est vide. 

LE T E S T A M E N T M I N I S T E R I E L 
ht. lo-Prindent. — J'ai reçu de M. Pourquery 

da Boieeerin une demande d'interpellation è M. le 
Garnie des Sceaux ; mais M. Pourquery compren­
ds* da», dans les condition» présentes, il est ùn-
soesàM» d'an fixer la date. (Rires). 

M. Ponaorreny na BOMSBBIN. — Je n'insiste 
interpellation vise la nomination d'un 

. faite ta exlrtmu par M. la Garde des 
démissionnaire. Je aaia qu'un pourvoi a 

et qae le Conseil d'Etat cassera cette 
andaleua». (Très bien, très bien) 

On sait qu'il « a g i t de La nomination de M. 
Chars et. chef de cabinet de M. Antoine Perrier, 
comme conseiller à la Cour da Paris. 

LE T* OOUXIEME PROVISOIRE 
M. la Président. — J'ai reçu un projet de loi 

portant ouverture de crédita provisoires, applica­
bles an mois de juillet 1911. 

Le projet est renvoyé à la commission du bud-

•I ~ 
La aéance est suspendue, à 2 h 20, pour per­

mettre, i la commission, d'examiner le projet. 
La séance est reprise Après le vote d'un sep-

tsssaa douitème provisoire et d'un crédit de 75.000 
Menas affecté au voyage de M. Fallières en Hol­
lande, la Chambre s'ajourne a Jeudi. 2 heures, el 
lave la séance t 1 t 15. 

S É N A T 
Siumee d u mardi g7 j u i n 1911 

L n séance est ouverte à 3 h. 30, sous la 
présidence de M. Dubost . 

M. M pféaMaiN propose, au Sénat , de sus ­
pendre sa séance jusque quatre heures pour 
attendre le dépôt du projet de loi, relatif à 
l'ouverture d'une nouveau douzième provi­
soire. (Assent iment) . 

L a séance est suspendue à 3 h. 25. 
R E P R I S E D E LA S E A N C E 

La aéance est reprise i 6 heures 10. Le prési­
dant fait connaître qn'il a reçu : 1" du ministre des 
Finances le projet de loi portant ouverture d'un 
septième douzième provisoire ; 2* du ministre des 
Arasrsa étrangères, on projet de crédits addition­
nais de 16.000 francs pour le voyage du président 
da la IMailli i i i i i sa Hollande. 

La fiésskt adapte les crédite pour le voyage de 
H. ÏWWras. 

M. Gauuhier dépose son rapport sur le projet de 
Apres une discussion à la-

i part M l . P100 et Dreyfus, l'en-
l'sts projet est adopté è l'unanimité de 2*6 

Le présides» annonce qn'il a reçu da M. Ram 
biiRROt Csnlllsiiil a* Bansodaat. ans proposition « s 
toi taaatesrt à —wpiuu«r la» délimitations et i oom 
pautar Ma i i i a i i i destinée» è réprimer ts fraude. 

I * amant «'ajourne è jeadi trois henra». — La 
srJMssa «as arnas 4 * a h» ai «s 

LE MYSTÈRE 
DU VÉSINET 

l'assassinai d i rentier VcrmeerscB 

TROIS REEST1TI0I8 EN BEL81Q0E 
Le t Journal de Roubaix » a annoncé ma:d, 

mat in . la découverte, dans le jardin de la vil la 
que M. Vermeersch occupait au Vésinet , du 
cadavre du rentier et l'arrestation, en Bel­
g i q u e de Jooris. 

D'autres arrestations ont été opérées en 
Belg ique . Voic i sur cette affaire des rensei­
g n e m e n t s complets : 

L'INSTRUCTION EN BELGIQUE 
TROIS ARRESTATIONS 

C'est lundi, à trois heures, que M. le j u g e 
d'instruction D e Landtsheer a été avisé par 
té légramme de M. Côme, son co l lègue de Ver­
sai l les , de la découverte sensat ionnel le faite 
le matin dans le potager de la villa du boule­
vard Carnot. au Vcsinet . Par le même télé­
g r a m m e , le magistrat français priait M. D e 
LandtsheeT de faire procéder à l'arrestation 
de trois personnes , M. Joseph Jooris ; son ex­
amie, Marguerite D e Blcocke, et Adile Vcr-
cruysse , l 'ancien domest ique du rentier Ver­
meersch. 

M. Corne disait encore nue l'extradition de 
ces personnes ne pourrait t-tre réclamée par le 
gouvernement français, vu leur nationalité 
(ce sont trois B e l g e s ) et que par conséquent 
il lui enverrait très prochainement le doss ier 
du crime. Ce sera donc M. le juge d'instruc­
tion D e Landtsheer qui devra instruire cette 
affaire. 

Le principal des trois inculpés, M. Joseph 
Jooris , a été arrête, lundi soir, à Bruxel les , 
dans les c irconstances que voici : 

M. Joseph Jooris habite dans un garni rue 
Bcrckmans , à Saint-Gil les . Il est employé 
c o m m e comptable dans un r/aragv do la rue 
Faider, non loin de son domicile 

Il était 6 heures 30, quand M. Joseph Joo­
ris sortit de son bureau, accompagné d'un de 
ses camarades . Quand il arriva chez lui, il fut 
rejoint par un de nos confrères qui lui apr/rit 
la découverte du Vésirwt. M. Joseph Jooris 
ne manifesta qu'une Ictère surprise en arpre-
nont la nouvel le , pour lui gros se de menaces . 

— Ce que vous m'apprenez, déclara-t-il, ne 
me surprend pas trop, car, comme je l'ai tou­
jours dit, j'ai toujours eu l' intime convict ion 
que M. Vermeersch a été assass iné . 

— A mon avis, continua M. Joseph Jooris , 
M. Vermeersch a été assass ine en dehors de 
la villa. Et les a s sas s ins auront enfoui le ca­
davre de leur vict ime à l'endroit où on vient 
de le découvrir un jour où mon amie , Marjrue. 
rite D e Bloocke, et moi auront quitté le Vé-
sinet pour aller passer quelques heures à Pa­
ris, ce qui nous arrivait assez fréquemment. 
Pour découvrir les coupables , dit encore M. 
Joseph Jooris , il faudrait, d'après moi. cher­
cher parmi les anciens débiteurs de la vic­
t ime. 

M. Joseph Jooris décida de se mettre à la 
disposit ion du Parquet et prit le chemin du 
Palais de just ice. En cours de route il ren­
contra M. Ertel , officier judiciaire. M. Joseph 
Jooris monta avec l'officier dans un auto-taxi 
qui l es conduisi t au Parquet. M. Joseph 
Jooris fut soumis a un long interrogatoire, 
puis fut écroué à la prison de Saint-Gil les . 

M. Jooris nie énergiquement l' inculpation 
qui pèse sur lui. 

L'ARRESTATION 
OE MARCUERITE OE BLOECKE 

Mardi matin, à cinq heures . M. Hamerl inck, 
commissa ire de police de Lede , s'est présenté 
au domici le de Marguerite D e Bloeckc, l'an­
c i enne amie de Joseph Jooris . qui habite avec 
son bébé chez sa mère, cabaretière, rue 
Neuve , à Lede. Tout le m o n d e dormait encore 
dans la maison. Aux appels c'u commissa i re , 
la mère de Margueri te vint ouvrir. Que lques 
ins tants plus tard, Marguerite se leva et, 
arrès s'être habil lée, elle vint rejoindre M. 
Hamerl inck, qui lui notifia !c mandat d'ame­
ner que M. le juge d'instruction D e Landt­
sheer avait décerne contre elle. 

L a jeune femme éprouva à ce moment u n e 
assez vive émotion. Mais , s 'étsnt ressa i s ie , 
el le demanda à pouvoir déjeuner, c e qui lui 
fut accordé. Puis el'.e suivit le commissa i re à 
la maison c o m m u n a l e , où elle resta a la dis­
posit ion du Parquet de Termon-'e , qui avait 
été p r é t e n u par té légramme. Le bruit de l'ar­
restation de Marguerite De Bloecke se rénan . 
dit auss i tôt dans la c o m m u n e . Et. quelques 
in«tantt après , la place était noire de monde , 
d'autant p lus que c'était jour de marrr-é. La 
foule était si dense que quatre (gendarmes 
durent être reqnis pour la maintenir. 

Marguerite D e Bloecke avait repris complè­
tement possess ion d'el le-même et elle parais­
sait même indifférente à ce qui se passa i t au­
tour d'elle. Elle déclare être innocente et ne 
rien savoir de ce qui s'est passé au Vésinet . 

Et jusqu'au moment où Marguerite De 
Bloecke put [rendre place dans le train qui 
devait l'amener à Bruxel les , tout Lede se 
trouva en effervescence. Il était une heure et 
demie quand Marguerite D e Bloecke arriva 
à Bruxel les . U n e demi-heure après, elle se 
trouvait au Palais de Just ice , où elle était te­
nue à la disposit ion de M. le juge d'instruc­
tion D e Landtsheer. 

ADILE VERCRUYSSE, 
L'ANCIEN|DOMESTIQUE DE M. VER­

MEERSCH 
Le mandat d'amener que M. D e Landtsheer 

avait décerné lundi soir, contre Adile Ver-
cruysse , l 'ancien domest ique du vieux ren­
tier as sass iné , n'a pu être exécuté à D e y n i e , 
pour la raison que Adile Vervruysse ne se 
trouvait rîSs dans cette commune. Il travail­
lait actuel lement à T r a z e g n i e s , arrondisse­
ment judiciaire de Charleroi. M. D e Landt­
sheer a envoyé , mardi matin, M. Ertel , offi­
cier, e t M. Bogaert , agent , de la brigade ju­
diciaire, à Trazegn ies avec miss ion de le ra­
mener à Bruxel les . 

LE DOSSIER DE VERSAILLES 
D'après des rense ignements pu i sés à bonne 

source, le doss ier formé à Versai l les par le M. 
le juge d'instruction Cota»* renfermerait des 
c h a r g e s graves contre Jooris. Ce dernier sera 
prochainement transmis à M. le juge D e 
Landtsheer. 

Joseph Jooris et son ancienne amie , Mar­
guerite D e Bloeckc , ont été mi s au secret et 
les scel lés ont été apposés sur leurs loge­
ments respectifs en attendant que des perqui­
sit ions y soient pratiquées. 

L E C R I M E A U R A I T R A P P O R T É 55.000 FR. 
La Sûreté de Paris a établi que M. Ver­

meersch , rentrant de v o y a g e au Vés inet , était 
porteur d'une somme cle 55.000 francs, repré­
sentant le montant de fermages qu'il venait de 
toucher en Belgique. 

INTERROGATOIRE DE MARCUERITE 
DE BLOECKE 

M. le juge d' instruction D e Landtsheer a 
entrepris hier après-midi , l ' interrogatoire de 
Marguerite D e Bloecke. La jeune femme, qui 
e>t très mai«resse d'e l le-même, se borne à 
répondre à toutes les quest ions qui lui sont 
posées , qu'elle ne sait rien, absolument rien. 

La tâche du magi - tra t instructeur est d'au­
tant p l u , difficile qu'il ignore le contenu du 
dossier de Versai l les . 11 devra donc attendre 
l'arrivée du doss ier pour pousser l ' instruction 
plus à fond. 

Après son interrogatoire , Margueri te De 
Bloeckc a été ronduite à la orison de Forest 

A R R E S T A T I O N D'AOILE V E R C R U Y S S E 

Xous recevons d'un de nos correspondants 
particuliers le t é l égramme suivant : 

« Oand. 27 juin. — Adile Verrruysse , an­
cien domest ique du rept cr Vermeersch , a été 
arrêté aujourd'hui à Grammene- le ' -Deynze . 
Il a 1hé m i s à la disposi t ion du Parquet de 
Bruxel les . » 

protection de la jeun» fille, le, Su i s se e t l 'Uru­
guay, expose les progrès réalisés pendant le 
cours de l 'année. Au moment où la déléguée 
du Portugal donnai t nn rapport po ignant sur 
son malheureux pays, l 'archevêque de Montréal 
v int passer quelques instants e t apporter des 
précieux encouragements à la Fédérat ion ; n -
ternat ionale qui . le mat in même, é t a i t heu­
reuse d'accueillir la Fédérat ion Sa int -Jean-
Baptis te , de Montréal . 

Le Congrès Eucharistique 
DE MADRID 

LA DEUXIÈME ASSEMBLEE CENERALE 
Madrid, 27 ju in . — La deuxième assemblée 

du Congrès eucharist ique s'est t e n u e ce mat in , 
à l'église do San Francisco , e n présence d'une 
foule aussi nombreuse que celle d'hier. 

L'évêquo de Beja , au mil ieu des ovat ions , 
a p a n é du gouvernement maçonnique du Por­
tugal e t exprima son espoir d'une restourat ioa 
royale. 

M. Toussaint , avocat à la Cour d'appel de 
Par i s , a examiné la question sociale, ayant 
foi. dit- i l , dans la religion comme moyen effi-
cac« do résoudre les conflits en tre patrons e t 
ouvriers . 

Lecture a é t é donnée d'un té légramme du 
cardinal Merry del Val transmettant l 'expres­
sion do la sat i s fact ion éprouvée par ie P a p e 
par l 'ouverture du Congrès et envoyant la 
bénédict ion papale. 

LA FEDERATION DES LICUES 
CATHOLIQUES FEMININES 

Madrid, 27 ju in . — La deuxième séance du 
Conseil central internat ional des Ligues catho­
liques féminines s'est ouverte sous la prési­
dence do Mgr Kreuzwald , représentant le 
tarchnal-archevêque de Cologne, e t Mgr Odelin 
représentant l 'archevêque de Par is . 

Chacune des Ligues fédérées en 1910, l'Aile-
l 'Espagnl, la France , l'a Lorraine, l 'Association 
l 'Espagne, la Franc l , la Lorraine, l'Association 
cathol ique in ternat ionale des Œ u v r e s pour la 

UN VIEILLARD TROUVÉ 6IS&NT 
DUS OHE TOILE D'EIBllUSE 

au Petit-Courtrai (Mauseron) 

Le mystère séelalreit. - La victime a 
parlé : C'est aa hameau delà Mar-

tiaoira (Wattralas) qaa ta n'ait 
déroulé le drame. La vieil­

lard aarait été trans­
porté aaaaiia aa 

Petit-Ceartr ai. 
L'aaqaita 

MORT DE LA VICTIME 

DETAILS RÉTROSPECTIFS 
Nous avons mis nos lecteurs au courant 

des détai ls de la découverte au hameau du 
Pctit-Courtrai d'un vieillard de 63 ans , Aloisc 
Vermeersch , trouvé emmai l loté dans une toile 
d 'embal lage . Les faits remontent à d imanche 
soir vers dix heures . Depui s , les déclarations 
de la vict ime nous ont permis de reconstituer 
tant soit peu le drame qui s'est déroulé. 

LE VIEILLARD PARLE ' 
Ainsi que nous l 'avons dit Aloïs Vermeersch 

qui est né à Rol leghem-Cappel lc , le 31 août 
1847, exerçait le métier de marchand de chif­
fons, était journalier à l 'occasion et vendait 
auss i des herbes rafraîchissantes . 

Samedi dernier, il était parti le matin pour 
vor sa fille, Mme Marie Six-Vcrmeersch. habi­
tant à Mouvaux (France) . 

D a n s la soirée du m ê m e jour •— ainsi que 
peut le narrer le vieillard, bien qu'il soit en­
core sous l'influence de la souffrance et de 
l 'émotion sur son lit de douleur à l'hôpital de 
Mouscron — il était de retour au hameau de 
la Martinoire à Wattrelos. 

L'ACRESSION A WATTRELOS 

Muni comme d'habitude d'un sac de chif­
fonnier, il était à la recherche c e plantes mé­
dicinales le long d'un ruisseau — ajoutons 
qu'il était probablement en état d ébriété, car 
il ne sait préciser l'endroit exact — lorsque 
deux individus, . iges de 20 à 25 ans . - 'appro­
chèrent de lui — il était 4 heures et demie du 
sofr — lui administrèrent une volée de coups 
et le terrassèrent, tl roula dans le ruisseau et 
s'aaerçut qu'on lui enlevait ses chaussures , 
ses deux ves tons et ses chausse t tes . Leur coup 
fait, le deux inconnus prirent la fuite. Son 
argent et sa montre qui se trouvaient dissi­
mulés sous ses vê tements sur sa poitrine n'ont 
p a s été en levés . Et c'est tout ! Aucun autre 
souvenir n'est présent à la mémoire du rauvre 
h o m m e qui croyait vivre la mat inée de diman­
c h e matin, car il avait perdu la notion du 
temps. 

QUEL FUT APRES L'ACRESSION 
LE SORT du MALHEUREUX VIEILLARD? 

Que s'est-il donc p a s s é ensui te ! On l ' ignore 
et la police française parviendra peut-être à 
démêler la trame de cette affaire mystér ieuse . 
Toujours est-il qu'au Mont-à-Leux, à Mous­
cron, la rumeur publique d é s i g n e la Marti­
noire comme était le hameau de Wattrelos o ù 
Vermeersch aurait é té trouvé dans un c h a m p 
de betteraves. C'est donc de là qu'il aurait été 
emporté d imanche soir après avoir séjourné 
un jour et une nuit e x p o s é aux intempéries . 
ON LE R E T R O U V E au P E T I T - C O U R T R A I 

A M O N T - A - L E U X 

Vers sept heures , le m ê m e dimanche soir, 
selon les déclarations de Georges Ménager , 
épicier et cabarerier au hameau du Petit-Cour­
trai, 36, deux individus inconnus — ne se-
raient-ce les deux agresseurs de la veille ? — 
s'en vinrent déposer un h o m m e ivre-mort dans 
la salle de son estaminet , s 'empressant de 
s'esquiver aussitôt . Le cabaretier mit le men­
diant à la porte. D a n s la rue, il serait tombé ! 
. . .pouvait-i l marcher? — sur le coin du mur 
de son habitation, puis serait allé se coucher 
le l o n g de la haie de son potager où il s 'est 
endormi. 

D a n s la soirée, c o m m e le pleuvait , c'est l e 

cabaretier lui-même qui déposa sur le malheu­
reux une toile d'emballage. 

Le cabaretier déclare qu'il s 'était pa* bles­
sé en entrant chez roi «t c'est le soir vers dix 
heures, <roe detrx ouvriers . Joseph Raisse , 36 
ans , ouvrier charron, au Petit-Courtrai, Mont-
à-Leux, et Oscar Leplat , domicil ié rue <fc la 
Latte , 244, à Tourco ing , qui, arrivant près de 
l 'estaminet Ménager , s'approchèrent du soi-
disant pochard et comme il pleuvait prirent 
pitié de lui, s'eTrqorrent de son domici le , où 
ils le transportèrent vers dix heures et d<*mie 
du soir, en son logement à la f Grande Bou-
loire » rue de Roubaix, au hameau du Haut-
Judas , à Mouscron. On sait le resté . 

M O R T OE LA VICTIME 

Mardi après midi , vers une heure, Aloïse 
Vermeersch , l ' infortuné vieillard, es t décédé 
à l'hôpital, probablement des suites d'une con­
ges t ion causée par le froid. 

Aujourd'hui, mercredi, dans l 'après-midi, le 
Parquet de Courtrai, effectuera une descente 
de just ice aux fins d'autopsie. 

U n détail qui a son importance : nous avons 
dit que/ le mendiant Vermeersch avait été dé­
pouillé de ses deux vestons . Il est uti le d'ajou­
ter qu'il avait au surplus été revêtu d'un ves ­
ton ayant probablement appartenu à l 'un de 
ses agresseurs . 

L'Exposition 
Internationale 

m nord de la France 
= A R O U B A I X = 

Aajaard'aai. mercredi 28 jaia : 
Exposition ouverte de 0 heures du matin à 

6 hfwreê et demie pour le» galeiiet; de 9 heu­
res d u m a t i n à 11 heures, povr les jardins. 

Entrée : 1 franc; à partir de sept heures du 
soir, 0 fr. 50. 

Exposition rétrospective des Beaux-Arts : 
.1 la Salle municipale da fêtes, rue de l'Bos-

picc, tous les jours, de 9 heures à 7 heures. En­
trée : 1 franc; le lendredi, 2 francs. Hidue-
f io* Jr 50 % pour les porteurs de tickets de 
l'Exposition Internationale. 

Les Ecoles Ménagères : 
De 9 heures du matin à 6 heures et demie. 

Au Village Flamand, l 'Œuvre du Trousseau 
Jeanne d'Arc, de Roubaix. 

Salon de Peinture : 

A VEùtel de Ville, de 10 h. à U h. 113, et 
de 1 h. Ij2 à ô h , 50 centimes. 

Exposition des peintres de fleurs : 
De 10 heures à 5 heures, chaque jour, au 

Village Flamand. 

L'Aviation : 
De 6 heures à S heures, au champ de l'ave­

nue des Villas. 

Le Casino : 
A 8 heures et demie, Muiic-Hall. 

Les dioramas 
Parmi les mil le et une séduct ions offertes, 

au cours de la vis i te des splendides palais et 
pavi l lons de l 'Expos i t ion , à u n public avide 
de sensat ions inédites , aucune présentat ion 
ne captive son attention à un degré auss i 
é levé que les t dioramas » ! 

Ces reconst i tut ions , pour ains i dire vécues , 
d'une époque disparue, ou de rég ions ' peu 
connues et éminemment pi t toresques , la révé­
lation par l ' image animée d e s industries les 
plus diverses , conquièrent tous les su f f iages . 
Auss i , le Comité d'initiative de l 'Exposi t ion 
a-t-il concédé une place sans précédent, m ê m e 
dans beaucoup d'expositions de cap i ta le s , à 
c e s véritables tableaux vivants , spectac les fert 
instructifs dont petits et grands ne se lassent 
jamais ! 

A cet égard, le grand palais de l 'Exposi t ion 
peut être c i té c o m m e le modèle du g e n r e et 
la foule» se presse-t-el le inces samment dans 
l ' interminable promenoir faisant face à ta 
longue suite de « dioramas » occupant toute 
l i façade postérieure de l ' immense édifice. 

L'idée majeure qui a présidé à la réalisa­
tion de cette inimitable galer ie , n'est autre 
que l 'é tabl issement d'un parallèle sa i s i s sant 
affirmant tout le développement du machinis ­
me moderne , vis-à-vis des t imides e s sa i s in­
dustriels de nos pèTes, fa isant toucher du 
doigt cette vérité : le mieux-être de l'ouvrier 
int imement l ié, surtout par la diminut ion de 

l'effort phvs ique nécessa ire , aux p r o g r è s da 
la sc ience mise au service de l'ind « s t n e -

Auss i , dans « le g r a n d palais • , se dérou­
lent sucess ivement a nos yeux é . i i e r v e i l l é s , 
tel un rutilant ka lé idoscope , les tab 1 eaux sui ­
vants , fournissant la p lus complè te îfi us ion d e 
la réalité : „ 

t. U n p a i g u a g e de laines moderne; »a t n a g t v 
— 2. Le p e i g n a g e à la main au siècle dernier . 
— 3 .La p e i g n a g e de laines m o d e r n e ; u n e 
salle de pe igneuses . — 4. C o m m e n t on filait 
la laine au temps de Watteau. — 5 L a filature 
mécanique ; atelier en action. — 6. L e v e u x 
tisserand d'autrefois. — 7. Le t i a s t j t e méca ­
nique à notre époque. — S. Le b l a n c u u n a n t de 
la toile dans les prairies de la Lys . — q. T e l " * 
ture d'autrefois. — 10. U n e te inturer ie <M 
Roubaix actuel. — 11 et 12. L à confec t ion a u ­
trefois e t de nos jours. 

Mais cette fertile série , pourtant « i o M t » 
p l ï t e . ne représente pas m ê m e la m o i t i é d e s 
scènes vécues qui , sans d i scont inuer , vont 
forcer l 'admiration du passant : nous parve­
nons maintenant à l ' incomparable j f a l e n e 
d'honneur de l 'Exposit ion, et en face de n o u s , 
s'offre l 'histoi ;e du cos tume , de la R e n a i s ­
sance à nos jours , retracée avec un art infini, 
e n u n e suite de dioramas du plus haut i n t é r ê t 
bient que réduits , présentée par M m e L. 
Motte-Scrépel , prix d 'honneur du Concours! 
des Arts de la F e m m e . 

D e la galer ie d'honneur à 1 e x t r é m i t é occi­
dentale du palais , c'est l ' éb louss iment d 'une 
suite de sa lons m a g i q u e s défiant toute des ­
cription ! 

D'autres surprises de m ê m e nature at ten­
dent encore le vis i teur non seu lement d a n s les, 
autres parties du « Grand Pala i s », mai< dans; 
ceux de la 1 Chambre de C o m m e r c e », de ln 
Be lg ique , au sein d e s pavi l lons de la sect ion 
coloniale no tamment . 

Auss i , l 'exposi t ion de Roubaix c o n t i n u e -
t-elle et dans son e n s e m b l e le véri table triom-
phe^de l'art si grac ieux des d ioramas . 

Le Congrès 
des Caisses d'Epargne 

Le C o n g r è s des C a i s s e s d E p a r g n e , primi­
t ivement fixé au 17 jui l let , vient d'être repor ta 
à la deuxième quinzaine de septembre , e n rai­
son du deuil éprouvé par M. Lecomte -Screre l , 
vice-ph-ésident de la Cai s se d 'Epargne de Rou. 
baix , qui vient de perdre son g e n d r e , Mj 
Edouard Rousse l . 

Le Jeu de Boules 
Ëéeultats des rencontres du "S> juin : 
Saciitie gaqnantt* du premier tour. Los Francs 

bailleur» dé chez Potteau. Wattjrelos ; Les Francs 
bouieurs du Hasit-Judas, Mouscron ; Le» forta de 
KaintrHélène, rue Linné, Roubaix : Las bouleurs 
du Beau Bouquet, rue o e Bavai, Roubaix ; U» 
Amis réunis, ptaoe St-Rédempt*ru', Roubaix ; 1^» 
Joyeux des Tuileries, rue de I Anna, Boubaix ; 
Les Franc» bouleurs des Amis réunis ohez. Varlet, 
Croix; La Saint-Louis, rue Descartes, Roubaix; 
Père e t fils. Hem ; La Saint-Paul, rue de 1 Indus­
trie. Wattrelos ; Les bouleurs réunis de la Citerne 
du Pi ls , Roubaix. 

SoeiUts gagnant'* au rrho/faa': Les Francs 
bouleurs de dhez Potteau. Wattrelos : Les bonleur» 
dn Beau Booouet. MowvawX; Le bras d or. K o » 
baix ; Les francs bouleurs des Amis reunis. Croix ; 
La SainUxiuis , Roubaix ; Les booileurs réunis da 
la Citerne du Pile, Roobair. 

Résultats des rencontres du hmdi 26 juin : 
ffnrritis gagnantes du premier tour: Les Amis 

dn Bas Jardin, place de la République. Wasquehal ; 
Les Invincibles du Pigeon Ramier, ma d Isly. Roa-
baix. 

Socictf gagnante av rchattaqc : Les Amis d u Bas 
Jardin, Wasquehal. 

LE FESTIVAL PERMANENT. — C'est 
par erreur que nous avons indiqué c o m m e 
soliste M. Gustave Dhondt , lors du concert de 
dimanche dernier. M. Dhondt s'était fait rem­
placer. 

M. l ' a b b é L e i w i r e 
S o u s ce t i t r e : « R e c t i f i c a t i o n » , la s S e ­

m a i n e Re l ig i euse » de B o u r g e s , publ ie la n o t e 
suivante émanant de l 'archevêché : 

< Différents journaux ou revues ont annon­
c é c e s derniers t emps que l'abbé L e m i r e 
ayant été rayé de la l i s te dest c h a n o i n e s d e 
B o u r g e s n'était plus en réalité c h a n o i n e de c e 
diocèse . Le fait que le nom de l 'abbé L e m i r e 
ne figure pas cette année dans notre t Ordo » 
diocésain ne saurait lui enlever son titre d e 
chanoine honoraire de B o u r g e s . » 

C o m m u n i c a t i o n s 
ROUll lX — Osrsls orptiéonique 1 Les XL». — 

Ce soir, a 8 heures, repentions partielles ches 
MM. Janssens, Carpentier et Demeyer Les ore-
mlers ténors répéteront au . Café Français -. 

TOUSOOINO. — Fanfare Su Point-Central. — 
Répétition générale aujourd'hui, a 1* heure». Pré­
sence Obligatoire 

— - OMia Ses Dix. — Lundi prochain. 3 Juillet a 
S h. 1/4 réunion genéraie Ordre du jour : Ques­
tions très importantes. Le présent avis servira de 
convocation. 

Dernière Heure 
Ê£ M* CëMKESPOHÊAHTS PAKTICULIEHS « PAR FIL MPÊOtAL 

Le N o u v e a u 
Ministère 

Intéressantes statistiques 
Part i , 37 ju in . — Le minis tère , au po int 

d e vne d e s groupes, se décompose, comme 
sui t : 

Républicains de gauche : M M . L e b r u n , 
l lmuraot , de Serves. 

Radicaux : M M . Cai l laux, Cruppi, Delcassé 
'. Dujardin-Beaumets . 

tiadtcafux-toctalittes : M M . Mesaimy, K l o t z , 
j b t y b a , Pams , S teeg , Henoult , Balvy et Bes-
u»nL 

Socialiste indépendant : M. Augagneur . 
L e cabinet comprend trois sénateurs : M M . 

Pâma, Courba e t de Sei'ves, e t treize dépotés . 
Il D » comprend paa de non-parlementaire* ni 
l 'ancien» président» du Conseil. M M . Cai l laux, 

O n p p i , Delcassé, Mesaimy, Klotz , S t e e g e t 
Pâma o n t déjà é té ministre». MM. Dujardin-
1'•sf.umeta, Renoul t , Malvy e t Chaumet o n t 
é t é soua-sexrrétairea d 'Eta t . 

D n cabinet Monia restent : MM. Cai l laux, 
Delcassé, Cruppi , Mesaimy, Steeg , Dujardin-
Beanmeta , Malvy e t Chaumet . 

An point de vue des régions, le ministère 
compte : 

Midi, : 6 minis tres ou sous-secrétaires 

twm. 
Est : 9 ministres . 
Sud-SH : 1 minis tre . 
OttSst : 1 ministre, M. Cai l iaux. 
Vorâ : 1 ministre , M. Klotz . 
Cr»tre • 1 ministre, M. Besnerd. 
Stin» : 3 ministres . 

' L * mia i s tèro Caillaux est l e 51» min i s t ère 
te la République. 

A l'Elysée 

Coensne i l était convenu , M. Cail laux a pré-
s*Brte( c e soir, à 0 heures 45, an Président de 

République les min i s tres et sons-secrétaires 
Etat. U a s o u m i s à la s ignature de M. Fal-

I les décrets const i tuant ,1e nouveau Cabi-
paraltront demain mat in au » Journal 

« j s . M. Caillaux s 'est r e n d s an ministère 
tetlmm^oix U s'est entretenu quelques 

no M. Mor ia 

Premier Conseil ds Cabinet 
Paris , 27 juin. — A d i t heures et demie , les 

minis tres et sous-secrétaires d'Etat a r r i v a i ' » 
en automobile au minis t tre de T Intérieur, o ù 
devait avoir lieu le premier Consei l de Cabi­
net. Cette réunion fut courte. 

A onze heures on communiquait la note 
suivante : 

• Les minis tres et sous-secrétaires d'Etat s e 
sont réunis au ministère des F inances sous 
la prés .dence de M. Cai'.laux. Ils ont fixé les 
jours où auraient lieu les Consei l s des mi­
nistres et les Conse i l s de Cabinet. Ils ont ar­
rêté les d ispos i t ions relatives à leur installa­
tion et à la compos i t ion de leur Cabinet. Us 
se sont enfin préoccupé des mesures de nature 
à activer le vote du budget . 

Le prochain Consei l de Cabinet aura l ieu, 
jeudi mat in , au minis tère de l'Intérieur. 

Le nou.eau ministère et la R. P. 
Paris , 27 juin. — Tout le m o n d e considère , 

à la Chambre, que la quest ion de la réforme 
éleo orale sera la quest ion capitale pour le 
nouveau ministère . 

En attendant la déclaration ministérie l le , on 
se préoccupe des tendances des minis tres et 
sous-secrétaires d'Etat. Sont c la s sé s c o m m e 
p r o p o r t i o n n a n t e s MM. Cail laux, Cruppi, 
D e l c a s s é , Lebrun, M e s s i m y , S t e e g , De Selves 
et Chaumet ; c o m m e partisans du scrutin de 
lis*e avec représentat ion des minori tés MM. 
Klotz et Besnard ; c o m m e majoritaires : MM. 
A u g a g n e u r , Rtnoul t , Couyba, Malvy et D u -
jardin-Beaumetz. D o u t e u x : M. P a m s . 

Les idées de M. Caillaux 

CE QUE SERA LA DÉCLARATION 
Paris , 28 juin. — M. Cail laux qui , à deux 

heures et demie , annonçait à M. Fal l ières 
qu'i l acceptait, en principe, de former le nou­
veau Cabinet, faisait communiquer d e u x 
heures après la l iste officielle de se s col labo­
rateurs. Au point de vue rapidité, il bat tous 
les records. 36 heures après avoir éte"invest i 
par M. Fal l ières , deux heures après avoir don­
né s a réponse , il pouvait annoncer que s son » 
minis tère était fait. Il répondait ainsi au dés ir 
de M. Fal l ières qui demandait à en finir au 
phis vite et éviter les a-coups qui auraient pu 
l'arrêter en route, car, quoique l'on ait dit, il 
voulait aboutir coûte que coûte . 

D a n s les conversat ions qu il avait eues pré­
c é d e m m e n t avec les nouveaux minis tres , il 
s'était mi s d'accord avec eux, sur 1* program­
me ministérie l . 

Les détai ls en seront ultérieurement arrêtés 
et la déclaration sera lue vendredi , au Sénat 
et à la Chambre. C'est M. Caillaux qui la ré­
digera . 

L e s l i g n e s généra les en sont d'abord, com­
me nous l 'avons dit hier, abandon du projet 
D u m o n t sur la quest ion des cheminots ; re­
cherche d'un projet transact ionnel sur la ré­
forme électorale ; projet de loi sur les délimi­
tat ions ; défense laïque et annonce d'une poli­
t ique d'économie. 

La déclaration répétera peut-être ce que d e s 
communicat ions off icieuses annonçaient hier, 
sur le désir du Cabinet , de voir le Parlement 
continuer sa sess ion pour faire aboutir, tout 
au moins , le projet de loi sur les dél imitat ions , 
et pousser , aussi loin que poss ible , la discus­
sion sur la réforme électorale. Mais nous sa­
vons que les minis tres ont le désir de voir les 
Chambres aller aux c h a m p s auss i tôt après le 
vote des quatre contributions. 

Ce que l'on dit 
dans les milieux officieux 

Par i s , 27 j u i n . — Voici c e q u e l'on d i t dans 
les mi l ieux officieux d e la déclarat ion minis­
tériel le : 

M. C'ailieux élaborer» demain la déclaration 
ministérie l le . Ce document sera très court ; 
il débutera par l'affirmation t rès n e t t e de la 
volonté d u cabinet de gouverner, de revendi­
quer toutes les prérogat ives a t tachées à l'exer­
cice du pouvoir. L e cabinet reprendra sans 
doute les réformée inscrites dans le programme 
du précédent ministère , tout en portant ses 
efforts sur la réal isat ion de celles ayant un 
caractère d'urgence : réforme électorale avec 
modal i té susceptible de recueil l ir l'adhésion 
du parti républicain t o u t ent i er , réforme fis­
ca le e t s t a t u t des fonct ionnaires . 

Le gouvernement se considérera comme 
a y a n t accompli la plus grande par t i e de sa 
tâche lorsqu'il aura fait about ir ces trois ré­
formes. Toutefois , il e s t ime que lo vote du 
budget de 1911 ne do i t plus souffrir aucun re­
tard. 

U n e autre quest ion , cel le des dél imitat ions 
ex ige , de l'avis du gouvernement , une promp­
te solution. L ' e n g a g e m e n t pris devant le Sé­
nat, par M. P a m s au n o m du précédent cabi­
net sera tenu. U n projet conçu dans l'esprit 
indiqué par le minisrtre de l'agriculture va être 
rédigé et soumis i n c e s s a m m e n t an Parlement . 
Le gouvernement en demandera la discuss ion. 

Le Cabinet sais ira éga l ement la Chambre à 
très bref délai , du budget de 1912. 

D è s c e soir, le Prés ident du Conse i l a invité 
ses co l l ègues à exercer un* compress ion vi­
goureuse de dépenses et à effectuer toutes l es 
économies compat ib les avec le bon fonction­
nement des services . 

En c- qui concerne les rapports du gouver­
nement avec les c o m p a g n i e s de c h t m i n s de 
fer, le Cabinet renonce à demander, an Par­
lement , l e s m e s u r e s l égss la t iv t s auxquel les 
s o n g e a i t M. D u m o n t . L e s pourparlers e n g a ­

g é s par M. Monis en vue des réintégrat ions 
poss ibles des agents révoqués lors de la grè­
ve, ma i s sans pour cela oép lac tr les respon­
sabi l i tés , seront reprises par le Cabinet. 

Le successeur de M. de Selves 

Paris , 27 juin. — La dés ignat ion du succes ­
seur de M. de Selves à la Préfecture de la 
Seine sera faite dans un prochain Consei l des 
ministres . Il se confirme que c'est M. Delan-
ney , d irec teur d e s douanes au minis tère d e s 
Finances , qui sera d é s i g n e pour ces fonct ions. 

Le portefeuille 
des Affaires étrangères 

Au cours de ses négoc ia t ions , M. Cail laux 
n'a pas vu u n e seule fois M. de Se lves . Il sa­
vait qu'il pouvait d i sposer de lui et cela lui 
a suffi. M. de Selves savait de son côté que 
son successeur à la Préfecture était d é s i g n é ; 
il avait la main forcée. On s'étonne beaucoup 
de cette façon cavalière de dés igner le titu-
l.i ' d'un portefeuille auss i important que ce-
k s Affaires é trangères , dans les c ircons­
tances actuel les surtout. 

LE MYSTÈRE DU VÉSINET 
L'ATTITUDE DE VERCRUYSSE 

L'ANCIEN DOMESTIQUE de VERMERSCH 
Bruxelles, 27 juin. — Vercrnyse, l'ancien do­

mestique de M. Vermersch, amené ce soir à 
7 heures i Bruxelles, a été interrogé par l e juge 
d'instruction. 

Les agent* qui l'avaient arrêté l'avaient laissé 
dans l'ignorance de la découverts faite au Vé­
sinet et de l'arrestation de Jooris. La juge lui 
a annoncé ces nouvelles et lui a dsfnandé ce 
qu'il savait dn crime. Vercruyss a déclaré qu'il 
ignorait tout s t qu'il était fort heureux ans le 
cadavre ds M. Vermersch ait été retrouvé, car 
il aurait maintenant la conviction qu» sa lu­
mière serait faite. Il était ahrent quand M. Ver­
mersch est revenu de Belgique. Quand il est ren­
tré au Vésinet, Jooris, son ami. n'y était pas; 
il a toujours été convaincu que le crime avait 
été commis pendant son absence, motivée par 
la fausse lettre le rappelant en Belgique auprès 
de sa mère soi-disant malade. Vercruyss a été 
néanmoins mis sous mandat d'arrêt et écroué, 
conformément à la commission rojatoire do juge 
d'instruction de Versailles. 

L E S J O U R N A U X DE PARIS 

de mardi matin 
Paris, mercredi, 28 juin. 

LE NOUVIAU MINISTÊBl 
De l'Ion» dé Paris : 
• n est, dans ce cabinet, des hommes dont la 

présence est faite pour inquiéter. Rien ne peut 
justifier la désignation pour les portefeuilles de 
la guerre et des travaux eiblics de deux brouil­
lons aussi dangereux que MM. Messimy et Auga-
t'neur. • 

Du Oauisls : 1 
. On n'a pas tiré au sort tes mi&tst*es, mais 

peu s'en est fallu, os? e - X . «teastmy a/bt guwwi. 
e-ast un M avancessent. car U étal» capUaln» 

lorsqu il quitta l'armée, et nous allons le voir 
dicter des ordres à tous les commandants d armée. 

.. Et M. Couyba. qui fait d'excellents rapports 
sur les Beaux-Arts, et qui est un aimable chan­
sonnier, est au Commerce ! » 

De l'Humanité : 
« Le nouveau ministère' aura beaucoup à faire 

s'il veut dissiper les défiances de la. démocratie. 
Sans parti-pris contre les .personnes, sans animo-
sjté aucune Je prévois a après combats. Alors 
seulement, sur le terrain déblayé, pourra se livrer, 
en toute clarté, la bataille politique et sociale. • 

De 1 Alhon : 
- Si M. Caillaux prend résolument les rênes du 

mouvement proportlonnaliste, il évitera la culbute 
certaine et prochaine dans le fossé de la dissolu­
tion. » 

De 1 Eclair : 
« Du ministère, qui est désormais définitif, nous 

ne pouvons rien dfre de plu» qujhler. Mélange 
bizarre d'éléments contradictoires, U n'a de valeur 
que par la personnalité de son chef, qui a la pré­
tention superbe de réufslr là où ses prédécesseurs 
ont lamentablement échoué L'audace est telle 
qu'avant de le condamner, il faut voir comrnent 
le dompteur entend s'y prendre. Il n'a plus que 
le choix entre les Initiatives retentissantes ou une 
chute énorme. » 

Boneies Réfieniles 
XiSIfl» G B J È I V B B 

INCIDENT» A NUQUES 
La Direction d'une fabrique de conserves « La 

Semeuse », qui employait Jusqu'ici des ouvriers et 
dé» ouvrières en majorité originaires du pays. 
pour l'ecoasage des peut» pois, n'avait embauché 
cette fols que des ouvriers belges. Les Journalières 
berguoLses décidèrent de manifester. Au nombre 
de SOO. précédées d'un drapeau, elles se rendirent, 
vers cinq heures, à l'usine, et nènatrèrent dans la 
cour. Les ouvrières belges s'enfuirent S travers 
champs. 

Le directeur de l'usine prévint la gendarmerie. 
Quatx» rtndarms» S cheval arrivèrent bientôt; et 
le brigadier de gendarmerie voulut arrêter M. 
Barbier de Blerne. qu U accusait d'avoir provoqué 
lé mouvement. Une trentaine de femme» se déta­
chèrent du groupe et avec fores horions, forcè­
rent tés gendarmes S lâcher leur prisonnier. Les 
manijestactas quittèrent l'usina et reconduisirent 
Barbier à son domicile. 

La gendarmerie a occupé l'usine. 

UN CANTONNIER EORASE PAR UN TRAIN A 
• aatROUES. — Mardi matin. Henri TafBn. m ans. 
cantonnier à la Compagnie du Nord, demeurant 
à Aire-sur-la-Lys, a été trouvé écrasé sur la vole 
fsrrSe. On ignore dans quelles circonstances l'ac­
cident sest produit. 

08KVE ACCIDENT EN OARE DE R03ENDAEL 
— Hier matin. M. Damten, facteur intérimaire 
qui accrochait denx wagons, eut le pied pris entre 
un quai et un rail. Le convoi lui passa sur le pied 
qui tut broyé. 

N O U T « 1 I « « S p o r t i v e s 
AVIRON 

LA OOUF.Ï DR» NATION* 
Sous le titre de Coupe des Nations. l'Union des 

Anciens Rameurs organisera, le 1er octobre 19ti 
S Juvisy. un championnat International en skiff 
S disputer sur 1 kilomètres en ligne* droite i^ 
sélection n'admettra, que. le départ d'un champion 
par pays et quatre rameurs seulement rartiêli*-
«>•» à la Anale, ne mas-nMques prix sont attrt 
bue» a cette grande «areus*. st las t n l s d ' a n s 
nlsatlon seront couverts par la oonstrucUni KIZ 
connu d'aeronUnes. M. ** 

CT0LISME 
L l GRAND PRIX DE PARIS 

Ont été désignés comme têtes de séries du Grand 
Prix Cycliste de la Ville de Paris : m o l , EUe-
gaard. Hourlier. Dupré. Pouchois, Dupuy. Morettl, 
Gapdellln. 

COURSES A PIED 
UNE TENTATIVE DE RJEC0BO 

Louis Boucharo annonce son Intention de tenter, 
dimanche prochain, sur la piste de Colombes, la 
record français de la deml-herue, et compte faire 
3 kilomètres 400 mètres. 

ATHLETISME 
00NDER SAUTE >**> 

Dimanche dernier, a Bordeaux, un concours de 
saut S la perche donna les résultats suivants : 
1er, Gonder. 3 m. 68; Je. Lagarde. 3 m. 80 : 3e, 
Garon. 3 m. 40. Ce dernier champion de France, 
ne peut se classer que troisième. 

AVIATION 
LA 0OUP* OOROON-BCNNETT 1*11 

Parla. 77 Juin. — Samedi prochain S Kastchurch 
(Angleterre), sera disputée la Coupe internationale 
d'aviation Gordon Bennett. Le premier départ sera 
donné à onze heures du matin. Doivent être repré­
sentées : l'Angleterre (tenante) la France. l'Amé­
rique, l'Autriche et l'Allemagne. 

Voici la composition des équipe» : 
France : Leblanc. BléncS. Chevalier. Nleuport, 

Remplaçants : Anbrun. Deperdnssin, VédTlnes. Mo-
rane. Gibert. Rep. — Angleterre : Ogllvie. Hamel 
et probablement Gtlmour. — Amérique : Meymann 
(Les deux autre» ne sont pas désignés). 

Il est plus que probable que trois nations seule­
ment se mettront en ligne. l'Allemaine et l'An» 
triche n'ayant pas encore désigne leurs renrésen-
tants. 

Nleuport et cheviller sont partis ce aurj Aubrun 
partira vendredi son appareil étant déjà expé­
dié. Quant a Leblanc U partira Jeudi au vendredL 

BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE 
A ROUBAIX 

. RÇKJBAIX, mardi 27 jnin 1911. 
2 h. soir, 16* au desaua de 0, 769, variable. 
S h. soir, I V au dessus de 0, 770, besu tempe, 
9 h. «orr, 12* au dessus de 0. 770, beau temps. 
« • •. 1A. Mercredi » jnin 1911. 
Minuit, 10* au dessus de 0, 771. beau temps. 
3 h. matin, 10* au dessus d» 0, 771, beau temps, 

Cotaamm A m é r i c a i n » 
New-York, 27 juia. 

COUR» DE OLOTURE 

T E R N I 

H U 

JARVtar»...l9iS 

1 4 . 6 1 14.35 
1 4 . 0 8 ! 14.3b 
1 4 . M 14 » 
13 48 
13 13 
13. St 
13 M 
4313 

ïj!*9 

13.41 
13 07 
13.05 
13.47 
13 OS 

Î1LÏ3 

REW-0«4.CARt 

14.87 
14 .17 
1 4 . 1 4 
13 .37 
1 3 . 1 1 
13.11 
13 .10 
13 18 
13 .11 

14 .73 
14 78 
1 3 . 0 8 
13 .10 
1 1 . 9 8 
1 1 . 9 4 
i l 94 
11 99 
13 .03 

13 .36 j 11 .18 
PtrU é,ri**érim»... 0.4*4 ! .*•» 
M ém JNtfrtfo*. 1.8M S.*» 


